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Rapport préliminaire 5G de l’ANSES : 
état des lieux des informations 

Février 2020 

Le 27 janvier 2020, l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l'alimentation, de l'environnement et 
du travail (ANSES) a rendu public son rapport préliminaire sur l’exposition de la population aux champs 
électromagnétiques liée au déploiement de la technologie de communication « 5G » et aux effets 
sanitaires associés. L’ANSES avait été saisie le 9 février 2019 par les ministères en charge de la santé, 
de l’environnement et de l’économie afin de conduire cette expertise. 

Ce rapport préliminaire de l’ANSES ne constitue pas à proprement parler un avis sanitaire, mais plutôt 
l’annonce de l’expertise en vue de la production d’un rapport définitif annoncé au 1er trimestre 2021.  

Il recense les études scientifiques disponibles et identifie les axes principaux d’évaluation des risques 
sur lesquels porteront les analyses de l’ANSES qui seront développées dans le rapport définitif.  

À l’occasion de la sortie de ce rapport préliminaire, le responsable de l'unité d'évaluation des risques 
liés aux agents physiques de l'ANSES a tenu à préciser le 29 janvier : 

« Je ne vois donc pas en quoi les signaux de la 5G seraient fondamentalement différents et plus 
dangereux que ceux de la 4G. Même si la transmission des signaux s'effectue avec un autre 
codage, cela ne change pas grand-chose à l’interaction entre les champs électromagnétiques 
et le vivant. Ce qui interagit avec le corps humain, c’est l’onde électromagnétique, l’énergie 
transportée et la manière dont elle est déposée dans le corps : répétée, en continu, hachée… 
Sur ce point, la 5G ne sera pas différente de la 3G ou de la 4G. »  

(source : interview à LCI du 29 janvier 2020). 

La FFTélécoms prend bonne note du rapport préliminaire et de la feuille de route des travaux à venir 
en vue de produire un avis sur les effets biologiques et sanitaires potentiels liés à l’exposition aux 
fréquences autour de 3,5 GHz. Elle est confiante dans le sérieux du travail engagé par l’ANSES et ne 
voit pas aujourd’hui, à la lecture de tous les rapports déjà publiés par d’autres autorités sanitaires, 
de raisons de penser que ses conclusions s’écarteront significativement des autres avis qui sont tous 
convergents pour confirmer l’absence d’effets sanitaires avérés en dessous des valeurs limites 
d’exposition. 

Enfin, les opérateurs membres de la FFTélécoms tiennent à rappeler qu’ils sont disponibles pour 
répondre aux demandes complémentaires d’information de l’ANSES et  de l’ANFR (Agence 
nationale des fréquences) sur la technologie 5G comme ils l’ont fait dans le cadre du questionnaire 
ANSES / ANFR à l’été 2019 et qu’ils participent aux travaux de l’ANFR sur la caractérisation de 
l’exposition. Ces travaux ont d’ores et déjà permis à l’ANFR de mettre à jour ses documents de 
référence soumis à consultation publique : protocole de mesure de l’exposition du public aux 
ondes, lignes directrices de présentation des résultats de simulation et guide des périmètres de 
sécurité. 

  

http://www.fftelecoms.org/
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De quelle 5G parle-t-on dans les prochains déploiements ? 

La 5G qui sera déployée prochainement et à partir de 2020 en France utilisera la bande de fréquences 
3,5 GHz. Il s’agit d’une bande de fréquences comparables à celles utilisées par les technologies 2G, 3G 
et 4G (0,8 - 2,45 GHz). Il n’y a pas de différences physiques fondamentales entre ces fréquences. Au-
delà de 2GHz et jusqu’à 10 GHz, les mêmes limites réglementaires s’appliquent. 

Ces limites réglementaires ont été fixées au niveau international à partir d’un très grand nombre de 
données scientifiques, celles concernant spécifiquement les bandes de fréquences utilisées par la 3G, 
4G, la télévision et la radio étant certes les plus nombreuses. Elles attestent de l’absence d’effets 
sanitaires en dessous des valeurs limites d’exposition. 

L’ANSES indique légitimement vouloir approfondir la question spécifique de l’impact éventuel de la 
forme temporelle et des modulations des signaux utilisés pour la technologie 5G. Il est à noter que la 
modulation OFDM (« orthogonal frequency-division multiplexing ») de la 5G est déjà utilisée par les 
systèmes de communication (par exemple réseau sans fil, TNT et Radio Numérique) dans les bandes 
de fréquences très proches (UHF 300 MHz – 3 GHz) et n’est donc pas récente. 

Rappels techniques sur le déploiement de la 5G :  

Tout d’abord, rappelons que toutes nos installations sont conformes aux normes en vigueur en France 
et notamment au décret du 3 mai 2002 relatif aux installations radioélectriques qui couvre les 
fréquences de 0 à 300 GHz.  

La 5G qui sera déployée cette année en France dans la bande 3,5 GHz, est soumise aux mêmes 
limites d’exposition réglementaires que les autres technologies (2G, 3G et 4G). Les autorisations 
à obtenir sont identiques pour les antennes 2G, 3G, 4G et 5G. En particulier, chaque antenne doit 
faire l’objet, dans chaque bande de fréquences, d’une autorisation d’émettre qui est délivrée par 
l’Agence Nationale des Fréquences (ANFR).  

Dans le cadre de la feuille de route du Gouvernement sur la 5G  et des expérimentations 5G qui 
se multiplient, l’ANFR travaille avec l’ensemble des acteurs pour caractériser précisément les 
expositions du public, en situation réelle afin de s’assurer que le déploiement se fera, quelles que 
soient les situations d’usage dans le respect des seuils en vigueur. L’ANFR a mis à jour fin 2019 
l’ensemble de ses documents de référence sur l’exposition aux ondes 5G après consultation 
publique. (Protocole de mesure de l’exposition du public, Guide technique sur la modélisation des 
sites radioélectriques et lignes directrices nationale sur la présentation des résultats de 
simulations). 

Qu’a dit l’ANSES précédemment sur les risques sanitaires liés aux radiofréquences ?   

En 2013, l’ANSES publiait les résultats de son expertise collective sur les radiofréquences. On lit dans 
la description de la méthode (page 3 du rapport) que le « groupe de travail de l’Anses a choisi de 
s’intéresser aux effets sanitaires potentiellement liés aux gammes de fréquences utilisées par les 
technologies nouvelles ou en développement impliquant des radiofréquences comprises entre 8,3 kHz 
et 6 GHz. La bande de fréquences 3,5 GHz qui sera prochainement attribuée pour la 5G est donc 
implicitement bien prise en compte dans ce rapport.  

Dans le communiqué de présentation de l’expertise de 2013, l’ANSES concluait « « [L’évaluation des 
risques liés à l’exposition aux radiofréquences] ne met pas en évidence d’effet sanitaire avéré et ne 
conduit pas à proposer de nouvelles valeurs limites d’exposition de la population...].  
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Il est légitime bien entendu, comme cela a été fait pour d’autres technologies, que l’ANSES souhaite 
approfondir son expertise et se donne les moyens et le temps d’analyser en profondeur toutes les 
données publiées à ce jour et notamment les plus récentes. 

Quels sont les avis des autres autorités sanitaires ? 

Des autorités sanitaires nationales de nombreux pays européens qui déploient actuellement la 5G dans 
la même bande de fréquences (Angleterre, Allemagne, Espagne, Suisse, Irlande, Autriche, Pays Bas …) 
se sont déjà exprimées de manière concordante et rassurante sur la 5G. De surcroit, des pays extra-
européens qui déploient actuellement la 5G sur des bandes de fréquences parfois différentes 
(Australie, États-Unis, Canada, Malaisie, …) ont également rendu public des avis qui convergent pour 
conclure à l’absence de risque sanitaire pour la 5G, au-dessous des normes en vigueur. 

En attendant celui de l’Agence française, qui sera disponible dans un an, les opérateurs membres de 
la Fédération Française des Télécoms s’appuient sur cette expertise collective internationale 
coordonnée par les instances officielles. [Des extraits des citations des autorités et organismes 
internationaux figurent en annexe]. 

Récemment, la Commission Européenne s’est également exprimée en réponse à des questions 
parlementaires :  

Réponse commune donnée par Mme Gabriel au nom de la Commission européenne Questions écrites 
: E-001586/19, P-001526/19 …).  

[Le Comité scientifique des risques sanitaires, environnementaux et émergents (CSRSEE) de la 
Commission a pour mandat permanent d'analyser en toute indépendance les données scientifiques 
disponibles, y compris l'évaluation des éventuels risques sanitaires liés à l'exposition. Ce comité a déjà 
formulé cinq avis pertinents dont il ressort qu'il n'est aucunement justifié scientifiquement de réviser 
les limites fixées par la recommandation 1999/519/CE du Conseil. Les réseaux 5G devraient avoir des 
niveaux d'émission similaires ou inférieurs à ceux des réseaux 4G.  

De façon cumulée, il est possible que la 5G, combinée à la 4G, entraîne une augmentation modeste des 
émissions dans les zones denses, mais à un niveau demeurant bien en deçà des limites. Ces dernières 
reposent sur des lignes directrices indépendantes formulées par la Commission internationale de 
protection contre les rayonnements non ionisants (CIPRNI). Une analyse d'impact n'est donc pas 
considérée comme nécessaire. La CIPRNI réexamine actuellement ses lignes directrices après une 
consultation publique. La Commission attend avec intérêt les conclusions de ce réexamen. En fonction 
des résultats, le CSRSEE pourrait être amené à réévaluer la situation.] 
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ANNEXE 

Avis d’expertises collectives et d’autorités  
sanitaires nationales dans le monde 

Allemagne 

[Questions and Answers on the Introduction of 5G Mobile Networks and Related Electromagnetic 
Fields (EMF)]. Bundesministerium für Umwelt, Naturschutz und nukleare Sicherheit (BMU – Federal 

Environment Ministry). 16 April 2019. 

‘[There is no fundamental difference between electromagnetic fields of previous mobile radio networks 
and those of 5G transmitters. According to current scientific knowledge, regardless of the technology 
used, the electromagnetic fields do not present any health risks if the limit values are observed. It has 
been scientifically proven that the absorption of electromagnetic fields by the body leads to an increase 
in tissue temperature (so-called “thermal effect”). Limits ensure that the temperature increase remains 
so low that no health effects occur. The noteworthy innovation is that in future, in addition to the 
frequencies already used by various radio applications, 5G will also use higher frequencies in the range 
of millimeter waves.]’ 

5G. Bundesamt für Strahlenschutz (BfS – Federal Office for Radiation Protection). 18 February 2019. (in 
German). 
‘Findings from studies in which the possible health effects of electromagnetic fields from mobile radio 
were investigated can largely be transferred to 5G….Within the valid limit values for mobile base 
stations and in compliance with the product safety requirements for mobile phones, there is therefore 
no confirmed evidence of a damaging effect of mobile radio…In a further expansion step, higher 
frequency bands in the milli- or centimetre-wave range are also planned for 5G (e.g. in the 26 GHz, 40 
GHz band or at up to 86 GHz). It can be assumed that no health effects are to be expected in these 
areas below the existing limit values. However, because only a few results are available for this area, 
the Federal Office for Radiation Protection still sees a need for research in this area…]’ 

Australie 

Misinformation about Australia’s 5G network. Australian Radiation Protection and Nuclear Safety Agency 

(ARPANSA). 3 June 2019. 

‘Contrary to some claims, there are no established health effects from the radio waves that the 5G 
network uses. This network currently runs on radio waves similar to those used in the current 4G 
network, and in the future will use radio waves with higher frequencies. It is important to note that 
higher frequencies does not mean higher or more intense exposure. Higher frequency radio waves are 
already used in security screening units at airports, police radar guns to check speed, remote sensors 
and in medicine and these uses have been thoroughly tested and found to have no negative impacts on 
human health.’ 

5G: the new generation of the mobile phone network and health. Australian Radiation Protection and 

Nuclear Safety Agency (ARPANSA). 20 March 2019. 

‘The Australian Radiation Protection and Nuclear Safety Agency (ARPANSA) safety standard sets limits 
for exposure to RF EME. These limits are set well below levels at which harm to people may occur. The 
operating frequencies of the 5G network are included within the limits set by the ARPANSA safety 
standard. 5G infrastructure and devices emitting RF EME are regulated by the Australian 

https://www.bmu.de/themen/atomenergie-strahlenschutz/strahlenschutz/nieder-und-hochfrequenz/hochfrequente-felder/fragen-und-antworten-zur-einfuehrung-der-5g-mobilfunknetze-und-emf/
https://www.bmu.de/themen/atomenergie-strahlenschutz/strahlenschutz/nieder-und-hochfrequenz/hochfrequente-felder/fragen-und-antworten-zur-einfuehrung-der-5g-mobilfunknetze-und-emf/
https://www.bfs.de/EN/topics/emf/mobile-communication/basics/5g/5g.html
https://www.bfs.de/DE/themen/emf/mobilfunk/basiswissen/5g/5g.html
https://www.arpansa.gov.au/news/misinformation-about-australias-5g-network
https://www.arpansa.gov.au/news/5g-new-generation-mobile-phone-network-and-health
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Communications and Media Authority (ACMA), and emissions are required to comply with the limits of 
the ARPANSA safety standard.’ 

5G Wireless Technology Fact Sheet. Australian Centre for Electromagnetic Bioeffects Research (ACEBR). 18 

December 2018. 

‘Extensive research has been conducted on the 5G frequencies soon to be introduced, including 
specifically on mobile phone applications. For future 5G frequencies, there has been extensive research 
on other applications using these frequencies (for example, radar and military applications) which have 
been using these frequencies for many decades at power levels far higher than those used in mobile 
telecommunications. No indication of any health impacts from exposures at the intensities related to 
mobile communications have been observed.’ 

Autriche 

[Harmful? Myths and facts about the start of 5G]. Bundesministerium für Verkehr, Innovation und 

Technologie (BMVIT – Federal Ministry of Transport, Innovation and Technology). 28 March 2019. 
‘[The specified limits are to be considered regardless of the number of transmitters. Even if individual 
emissions should be increased by a larger number of transmitters, the individual values must be 
calculated together. The measurements carried out by the responsible telecommunications authorities 
show that exposure levels are already so low that exceeding the limit values even with the expansion 
of 5G is excluded.]’ 

Canada 

Radiofrequency Energy and Safety: RF safety requirements for 5G. Health Canada. 14 February 2019. 
‘The current Canadian limits already cover the frequency ranges that will be used by 5G devices and 
antenna installations. Similar to current wireless devices and installations, 5G devices will need to meet 
RF exposure requirements before they can be sold in Canada. Antenna systems operators using 5G 
technology will continue to have the same RF exposure compliance obligations. Furthermore, 
compliance with RF exposure requirements will continue to be an ongoing obligation.’ 

Chine 

[The authority response came! Is 5G radiation really bigger than 4G?]. Ministry of Industry and 

Information Technology. 11 June 2019. 

‘[The 5G network is faster than the 4G speed, not by enhancing the signal transmission power of the 
communication base station, but by expanding the transmission bandwidth. The 5G base station and 
the 4G base station are all less than 40 microwatts per square centimeter. Moreover, the denser the 
coverage of the base station, the better the reception of the mobile phone signal, and the smaller the 
electromagnetic radiation received by the user. Therefore, as more and more communication base 
stations, the signal is better and the radiation is smaller.]’ 

Danemark 

[5G network]. Sundhedsstyrelsen (Danish Health Authority). 5 May 2019. 

‘[Overall, it is the opinion of the National Board of Health that there is no reason to be concerned that 
there should be a health risk associated with 5G. Measurements show that the total radiation from cell 
phones, wifi and other devices that today emit non-ionizing radiation is weak and is well below the 
limits for what is harmful to health. Based on the knowledge available, we have no reason to believe 
that 5G will change that.]’ 

 

https://acebr.uow.edu.au/fact-sheets/index.html
https://infothek.bmvit.gv.at/gesundheitsgefaehrdend-mythen-und-fakten-zum-start-von-5g/
https://www.ic.gc.ca/eic/site/smt-gst.nsf/eng/sf11467.html
https://mp.weixin.qq.com/s?__biz=MjM5OTUwMTc2OA==&mid=2650807713&idx=3&sn=1ab1e6cd2bf81381c1d7fefdfe4978b0&chksm=bcce37068bb9be10f770becdb7e9c8bb033561d2f1071c04b328c6089715ba28e8481dff60df&scene=38#wechat_redirect
https://www.sst.dk/da/viden/straaling/straaling-i-hverdagen/mobiltelefoni-og-traadloes-teknologi/5g-netvaerk
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Espagne  

[A CCARS document concludes that 5G technology will not increase health risks]. Comité Científico Asesor en 

Radiofrecuencias de España. 19 February 2020. [5G and health].  

The Spanish expert committee CCARS presents information on 5G and health, noting that exposure 
levels are unlikely to change significantly and that 5G will comply with exposure limits. They say that 
exposure below the limits ‘established by ICNIRP does not carry known health risks.’ 

The Spanish expert group Comité Científico Asesor en Radiofrecuencias de España (CCARS – Scientific 
Advisory Committee on Radio Frequency and Health) published (19/02) a document [5G and Health] 
with a series of questions and answers. The document presents: 
‘…the initial opinion of the CCARS based on the existing scientific evidence on 5G and health. It is a 
living document that will have to be reviewed in the light of scientific evidence.’ 

Regarding possible health hazards CCARS says: 
‘…The frequencies used for 5G are part of what is known as a spectrum for radiocommunications 
where research in terms of possible health impact has been carried out for decades. To date and 
reviewing the existing scientific evidence, exposure to radio frequencies below the exposure limits 
established by the ICNIRP does not carry known health risks.’ 

The final question asks if we can be calm about 5G and CCARS answers: 
‘Yes, based on the available scientific evidence. It is expected that the foreseeable levels of exposure 
do not change significantly and, in any case, may not exceed the maximum permitted limits that 
guarantee public health with respect to electromagnetic emissions.’ 

The document also discusses the use of new approaches to compliance assessment of 5G base 
stations to take account of beamforming antennas. CCARS will continue to monitor scientific results 
and provide information on 5G exposure levels. The CCARS report was reported (in Spanish) by El 
Pais (19/02/20). [A committee of experts in electromagnetic fields confirms that 5G is harmless].   

Finlande 

[5G Network Radiation Safety]. Säteilyturvakeskus (STUK – Radiation and Nuclear Safety Authority). 4 

January 2019. 

‘[In the light of current information, exposure to radio frequency radiation from base stations will not 
rise to a significant level with the introduction of the 5G network. From the point of view of exposure 
to radio frequency radiation, the new base stations do not differ significantly from the base stations of 
existing mobile communication technologies (2G, 3G, 4G).]’ 

Irlande 

New RF technologies – 5G. Environmental Protection Agency. Accessed 13 January 2020. 

‘The effects of electromagnetic fields (EMF) on humans have been subject to significant research. This 
includes the radio frequencies used and envisaged for 5G in mobile communications and other 
applications. No health effects have been proven at levels below the ICNIRP guidelines for members of 
the public, as such no consequences for public health are expected from the use of 5G.’ 

Île de Man 

Radio-frequency electro-magnetic fields (RF-EMF) and the 5G network. Public Health Directorate, Isle 

of Man. June 2019. 

‘5G is part of the same spectrum as the RF-EMF currently used in telecommunications. In the Isle of 
Man 5G will utilise frequencies similar to those already in use by existing networks. The research on 

https://www.stuk.fi/aiheet/matkapuhelimet-ja-tukiasemat/matkapuhelinverkko/5g-verkon-sateilyturvallisuus
http://www.epa.ie/radiation/emf/whatisemf/rf/newrftechnologies-5g/
https://www.gov.im/categories/health-and-wellbeing/health-advice/mobile-phone-masts-5g/
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health effects of RF-EMF also applies to 5G. 5G will be regulated to comply with the ICNIRP guidelines. 
5G does not mean that we will be exposed to a new type of radiation, or to higher or stronger levels of 
RF-EMF.’ 

Malaisie 

[5G technology causing health problems to humans? People do not need to worry]. Malaysian 

Communications and Multimedia Commission (MCMC) media release. 15 April 2019. 

‘[There is no conclusive investigation that proves 5G technology causes harm to human health.]’ 

Nouvelle-Zélande 

Cellsites and 5G. New Zealand Ministry of Health. 3 December 2019. 

‘Initially 5G will use frequencies similar to those already used by cellsites. Eventually higher frequencies 
will be used. The existing New Zealand exposure standard covers all these frequencies, and research 
published since the standard was adopted still supports the limits set in the standard.’ 

5G in Aotearoa New Zealand. Office of the Prime Minister’s Chief Science Advisor. 2 December 2019. 

‘The currently available scientific evidence makes it extremely unlikely that there will be any adverse 
effects on human or environmental health. NZ needs to continue to monitor the risks of exposure and 
ensure that they are within the international safety standard, as well as keeping a close watch on any 
new research.’ 

Norvège 

[5G technology and radiation]. Direktoratet for strålevern og atomsikkerhet (DSA – Norwegian Radiation 

and Nuclear Safety Authority). 11 January 2019. 
‘[The overall research shows that the radiation from wireless technology is not hazardous to health, as 
long as the levels are below the recommended limit values. This is the prevailing view among 
researchers in many countries today, and it is supported by the EU Scientific Committee. We have used 
cell phones and radio transmitters for decades and much research has been done on how this affects 
our health. Risk factors of importance to public health have not been found. With the knowledge we 
have today, there is no need to worry that 5G is hazardous to health.]’ 

Pays-Bas 

[What does 5g mean for health?]. Kennisplatform EMF (EMF Knowledge Platform). 20 December 2018. 

‘[Just like the current mobile networks, the 5G network must comply with international exposure limits 
for electromagnetic fields. If the exposure remains below the applicable limits, you are sufficiently 
protected against the currently known harmful health effects. The uncertainties in scientific research 
account for a margin in the exposure limits…This does not change with the arrival of 5G: even then the 
total exposure to electromagnetic fields, including 5G, must remain below the exposure limits…]’ 

Suède 

[Electromagnetic fields]. Folkhälsomyndigheten (Public Health Agency of Sweden). 1 November 2019. 
‘[The fifth generation mobile network, 5G, has been set up in a few countries. In Sweden, the technology 
will be launched in 2020 and so far only small-scale test operations are ongoing in a couple of places. 
5G uses frequencies higher up in the frequency band compared to 3G and 4G and will provide the ability 
to transfer larger amounts of data faster. Based on today’s knowledge of radio frequency 

https://www.mcmc.gov.my/media/press-releases/teknologi-5g-undang-masalah-kesihatan-kepada-manus
https://www.health.govt.nz/your-health/healthy-living/environmental-health/radiation-environment/cellsites-and-5g
https://www.pmcsa.ac.nz/our-projects/hot-topics/5g-in-aotearoa-new-zealand/
https://www.dsa.no/temaartikler/94565/5g-teknologi-og-straaling
https://www.kennisplatform.nl/wat-betekent-5g-voor-de-gezondheid/
https://www.folkhalsomyndigheten.se/livsvillkor-levnadsvanor/miljohalsa-och-halsoskydd/tillsynsvagledning-halsoskydd/elektromagnetiska-falt/


 

8 

electromagnetic fields, researchers do not see that 5G and the specific frequencies used would pose a 
health risk…]’ 

Suisse 

Report Mobile Radio and Radiation (16 november 2019) 
Published by the working group on Mobile Radio and Radiation on behalf of the Federal Department of the 
Environment, Transport, Energy and Communications (DETEC) 

“A starting point for indicating the current state of research on the health effects of mobile radio 
radiation was the report by Hug et al. (2014)i, which was drawn up for the Federal Council's 
"Zukunftstaugliche Mobilfunknetze"ii (future-oriented mobile radio networks) report in fulfilment of 
two postulates. It has since been supplemented by recently evaluated studies which were mainly 
selected from the newsletter of the NIR Experts Group (BERENIS) of the Federal Office for the 
Environment (FOEN). International evaluation reports published since 2014 were also taken into 
account. Finally, the connection between mobile radio radiation and cancer risk, as well as other health-
related effects, were evaluated according to a conventional scale (adequate, limited, inadequate or 
non-existent validity). 

In relation to possible health effects of 5G radio technology, there are as yet few studies on cells and 
animals relating to acute effects.  

The working group's risk assessment therefore relied on studies conducted in the past on 2G, 3G and 
4G technology and which work with frequencies which lie in the same range as those frequencies 
currently being used for 5G.  

The working group determined that to date, for the mobile radio frequencies currently in use, no health 
effects below the guideline values of the international radiation protection commission ICNIRP, on 
which the immission limit values of the ONIR are based, have been consistently scientifically proven. 
The ICNIRP confirmed its guideline values of 1998 in the 2018 revision and essentially left them 
unchanged…“ 


